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Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, Chers Coll�gues,

Il me revient une nouvelle fois de vous souhaiter la bienvenue, au nom de la Direction
G�n�rale de l'Institut fran�ais du p�trole, � cette conf�rence internationale consacr�e
aux syst�mes collo�daux complexes dans l'industrie p�troli�re.

Cette manifestation s'int�gre dans le cadre des ÒRencontres Scientifiques de l'IFPÓ,
cr��es en 1989, qui ne visent pas � concurrencer ou � se substituer aux manifestations
scientifiques et professionnelles existantes mais qui cherchent � d�finir, au cours de
journ�es de r�flexion et d'�changes, l'impact des avanc�es scientifiques marquantes
sur les m�thodes de travail des industries p�troli�re et gazi�re comme sur la r�duction
des verrous technologiques auxquels elles se heurtent. En rassemblant un certain
nombre d'experts reconnus et en se pr�tant � des pr�sentations et discussions
informelles, les ÒRencontres Scientifiques de l'IFPÓ s'efforcent donc, pour une
discipline et un champ d'application donn�s, de cerner les grandes tendances de la
recherche et de fixer les priorit�s pour des actions futures. Les premi�res �ditions des
ÒRencontres Scientifiques de l'IFPÓ ont abord� des sujets aussi vari�s que la
thermodynamique des gaz naturels, les �coulements en milieux poreux, les r�acteurs
chimiques polyphasiques, la caract�risation des r�servoirs p�troliers, la mod�lisation
hydrodynamique des �coulements multiphasiques, les moteurs deux-temps, les
mat�riaux composites ou encore la mod�lisation mol�culaire pour aboutir � cette
onzi�me rencontre. Le th�me qui nous r�unit aujourd'hui a d'ailleurs d�j� donn� lieu,
dans ce m�me cadre, � une premi�re manifestation consacr�e � la physicochimie des
collo�des et interfaces, organis�e en septembre 1991 dans le sud de la France par
Jacqueline Lecourtier et Herv� Toulhoat, qui avait obtenu un succ�s d'estime et
d'affluence certain que lÕon peut attribuer, m�me si le charme de la C�te d'Azur n'y
�tait pas �tranger, � l'int�r�t scientifique et industriel port� � ces sujets.

Toujours est-il que la plupart d'entre vous ont d�j� subi mon allocution d'ouverture �
l'�poque et je ne souhaite, en cons�quence, nullement vous infliger une nouvelle
description des caract�ristiques de l'organisation et des activit�s de l'IFP, que vous
connaissez quasiment tous, pr�f�rant m'attacher au r�le que l'IFP entend continuer
� jouer, dans un monde difficile et changeant, en mati�re de recherche exploratoire 
finalis�e.

L'�volution internationale r�cente des industries �nerg�tiques, ponctu�e par des
mesures de d�r�gulation, de privatisation et de regroupement, la comp�tition de plus
en plus �pre, la crise �conomique end�mique et la conjoncture p�troli�re, marqu�e
depuis 1986 et jusqu'� ces derniers mois par un prix du baril d�prim�, ont conduit bon
nombre de majors internationaux tels que BP, Exxon, Shell, � r�duire de fa�on
drastique leur effort de recherche et de d�veloppement de nouvelles technologies et �
remettre en cause, en mati�re de R & D, leur organisation, leur programme et leur
politique de collaboration avec l'ext�rieur. Cela s'est traduit par de profonds
remaniements internes (d�mant�lement ou perte d'autonomie de la recherche
centralis�e, disparition d'�quipes et de laboratoires entiers, cession de portefeuilles de
propri�t� industrielle) tandis que les programmes de R & D subsistant, restreints aux
seuls domaines patrimoniaux o� la disposition d'une v�ritable expertise technologique
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apporte un avantage comp�titif indiscutable et de plus en plus Òmarket-drivenÓ, ont
�t� progressivement r�align�s sur des objectifs d'application � court terme, voire de
pure assistance technique.

Parall�lement, pour maintenir une taille critique sur des axes de recherche privil�gi�s,
les soci�t�s p�troli�res ont �t� amen�es � diversifier leur strat�gie de partenariat par
une ouverture plus large vers des collaborations internationales bilat�rales ou
multilat�rales (consortiums, Joint Industrial Projects ou JIP, projets europ�ens, etc.),
impliquant d'autres soci�t�s p�troli�res, des soci�t�s de services parap�troliers (dont
les travaux de R & D se sont accrus sur la m�me p�riode), des centres de recherche
ind�pendants et des laboratoires universitaires.

Interface naturelle entre milieux industriel et acad�mique, l'Institut fran�ais du
p�trole doit s'adapter � cette nouvelle donne et a �labor�, en cons�quence, son Plan
d'activit� 1997-2000. Celui-ci pose que l'IFP est et restera un centre de recherche
europ�en, ind�pendant des groupes industriels, couvrant l'ensemble de la cha�ne des
hydrocarbures, de l'exploration aux utilisations finales et ayant, par vocation, une
finalit� industrielle dans un cadre pluridisciplinaire. Cette d�marche de recherche
appliqu�e implique, pour l'IFP, non seulement une connaissance prospective continue
des attentes du march�, des besoins de ses partenaires et des �volutions de ses
concurrents, mais aussi l'acc�s � une recherche de base de haut niveau qui, seule,
parce qu'elle s'inscrit dans la dur�e, permet de pr�parer l'avenir par l'�mergence
d'id�es nouvelles et de technologies innovantes. 

Pour ce faire et conform�ment � sa mission d'int�r�t g�n�ral, l'IFP doit, d'une part,
maintenir en interne un volume significatif de recherche de base et exploratoire
(de l'ordre de 15 % de son budget total de R & D qui atteint 1,1 milliard de francs en
1996) centr�e sur des disciplines et des domaines cl�s et structur�e au sein de ses
Divisions de recherche en p�les de comp�tence souples et coh�rents. Ces p�les de
comp�tence ont vocation � regrouper experts et �quipes partiellement ou totalement
d�di�s � cette recherche de soutien et sont renforc�s par la pr�sence de jeunes
chercheurs pr�parant une th�se de doctorat (actuellement une centaine) ou de
chercheurs confirm�s, le plus souvent Europ�ens ou Nord-Am�ricains, en stages
postdoctoraux ou cong�s sabbatiques.

De ce point de vue, la localisation externe syst�matique de la recherche de base,
souvent pr�conis�e, de plus en plus fr�quemment pratiqu�e par nombre de
compagnies industrielles, constitue � mes yeux, pour un centre de recherche, une
erreur strat�gique majeure qui hypoth�que le renouvellement des comp�tences et des
id�es, nuit au respect d'une m�thodologie scientifique rigoureuse dans les travaux plus
appliqu�s et freine consid�rablement l'int�gration des r�sultats obtenus en partenariat.

Mais pour prolonger, consolider et dynamiser son action propre, l'IFP doit aussi
pouvoir s'appuyer sur un r�seau puissant et diversifi� de collaborations
scientifiques avec de nombreux laboratoires universitaires ou CNRS qui nous
apportent, dans le cadre de conventions bilat�rales ou de projets � partenariat multiple,
l'appui d�terminant de leur excellence scientifique. Dans une intervention r�cente � la
Soci�t� pour la promotion de l'industrie, le professeur Pierre-Gilles 
de Gennes, prix Nobel de physique, lan�ait un appel pressant pour le maintien, en
d�pit d'une conjoncture �conomique d�favorable, de l'appui que l'industrie apporte �
la recherche universitaire en mati�re notamment de laboratoires mixtes et de
pr�paration de th�ses de doctorat. Sur ce plan, je peux assurer les repr�sentants de ces
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laboratoires aujourd'hui pr�sents que l'IFP est conscient de ce probl�me crucial et y
porte une extr�me attention.

La physicochimie et les propri�t�s d'�coulement des milieux dispers�s et des 
collo�des qui font l'objet de cette r�union constituent pour l'IFP un de ces p�les de
comp�tence majeurs dont la polyvalence conduit � f�d�rer les actions de plusieurs de
nos Divisions de recherche (Physico-chimie appliqu�e et Analyse /Chimie appliqu�e,
Mat�riaux et Biotechnologies / M�canique appliqu�e et G�nie des Proc�d�s 
notamment).

En effet, les syst�mes collo�daux se rencontrent d'un bout � l'autre de la cha�ne
p�troli�re depuis l'exploration-production en amont jusqu'au raffinage des p�troles
bruts et � la formulation des produits p�troliers en aval. Ils apparaissent ainsi d'une
importance consid�rable dans le forage de puits p�troliers (fluides de forage,
mat�riaux de cimentation), l'exploitation des gisements (r�cup�ration assist�e des
hydrocarbures), les op�rations de production (traitement des puits, pr�vention des
d�p�ts d'hydrates, de paraffines et d'asphalt�nes), le traitement thermique ou
catalytique des r�sidus et bruts lourds riches en r�sines et asphalt�nes, la conception
d'additifs pour carburants et lubrifiants, etc. Dans les ann�es quatre-vingt, la
r�cup�ration chimique du p�trole par tensioactifs et polym�res a offert � la physico-
chimie des interfaces et des milieux dispers�s un vaste champ d'action. Elle a permis
l'essor de solutions techniques originales qui ont trouv� maintes applications hors du
domaine des hydrocarbures. Ë cet �gard, il convient de rappeler que le professeur
Pierre Bothorel a re�u r�cemment, pour ses travaux de pionnier dans le domaine des
micro�mulsions, le grand prix de l'Acad�mie des sciences fond� par l'IFP.
Actuellement et parmi les th�mes prioritaires qui ont pris la rel�ve, on peut citer : 

¥ En ce qui concerne le forage, le d�veloppement de nouvelles architectures de
drainage complexes, comme les puits multidrains ou les puits � grands d�ports,
n�cessite la conception et l'optimisation de nouvelles formulations de fluides de
puits (boues � l'huile et � l'eau) et de nouveaux mat�riaux de cimentation. Les
objectifs poursuivis dans ce cadre portent sur :

Ð la stabilit� thermique, car les temp�ratures dans les puits les plus profonds
peuvent en effet atteindre 200¡C ;

Ð une meilleure ad�quation aux contraintes de l'environnement (�cotoxicit�,
biod�gradabilit�, limitation des rejets) ;

Ð la r�duction des frottements rencontr�s dans les forages � petit diam�tre ou
fortement d�vi�s.

Il s'agit de ma�triser les relations structures/propri�t�s rh�ologiques de ces fluides, leur
compatibilit� avec les fluides de gisement, leur aptitude � r�sister � de fortes teneurs
en particules solides (argiles de constitution, d�blais) et leur capacit� � ne pas
endommager le r�servoir. D'un point de vue plus fondamental, les probl�mes pos�s
sont ceux de la stabilit� et de la rh�ologie des �mulsions, des mousses et des
suspensions concentr�es.

¥ Dans le domaine du traitement des puits, o� il convient notamment de limiter la
production d'eau qui peut �tre tr�s importante, particuli�rement dans la seconde
moiti� de la vie d'un gisement, on cherche � mettre au point des syst�mes
permettant de colmater certaines zones de fa�on s�lective (zones de forte
perm�abilit�, fissures, fractures, etc.) ; ceci ne peut se faire qu'� l'aide de gels qui
doivent pr�senter des caract�ristiques sp�cifiques telles que s�lectivit� de mise en
place, stabilit� en temp�rature, interaction non r�versible avec les roches.



¥ En mati�re de production, la formation de particules solides comme les hydrates de
gaz lors du transport du brut, la pr�cipitation d'asphalt�nes ou la cristallisation de
paraffines restent des probl�mes majeurs � r�soudre sur les champs offshore. Pour
ces diff�rents domaines d'application, on commence seulement � identifier des
additifs polym�res ou tensioactifs permettant, soit de favoriser la dispersion des
d�p�ts sous forme d'une suspension homog�ne (additifs thermodynamiques), soit
d'inhiber leur formation par action sur les processus de germination-croissance qui
sont � la base de leur apparition (additifs cin�tiques).

¥ Enfin, en g�nie des proc�d�s, la r�activit� en hydrotraitement et hydroconversion
catalytique et les propri�t�s de transfert dans le r�seau poreux du catalyseur des
asphalt�nes d�pendent de leur �tat d'agr�gation en milieu hydrocarbon�. Par ailleurs,
la caract�risation des gels d'alumine et leur comportement dans les op�rations de
maturation, mise en forme et s�chage qui interviennent dans la pr�paration des
supports en catalyse multifonctionnelle conditionnent l'acc�s � nombre de
catalyseurs industriels du raffinage et de la p�trochimie.

Pour toutes ces applications, il est n�cessaire de disposer d'une connaissance pr�cise
des propri�t�s physicochimiques et rh�ologiques des syst�mes collo�daux complexes
utilis�s afin, d'une part, de pouvoir ma�triser leur comportement et, d'autre part, de
pouvoir proposer des solutions innovantes r�pondant aux nouveaux challenges
industriels pour lesquels les enjeux �conomiques sont consid�rables. 

Parmi les syst�mes nouveaux pr�sentant un int�r�t potentiel, on peut citer les
polym�res associatifs en milieu aqueux, les m�langes de polym�res et tensioactifs, les
�mulsions stables � haute temp�rature et force ionique �lev�e, les suspensions � teneur
�lev�e en particules solides, etc. Par ailleurs, une avanc�e d�cisive a �t� r�alis�e ces
derni�res ann�es avec le d�veloppement de nouvelles techniques de visualisation qui
permettent d'obtenir des images des syst�mes collo�daux complexes. Concernant ces
m�thodes physiques, on peut citer la microscopie � force atomique (AFM) ou � effet
tunnel (STM), la cryomicroscopie, la microscopie environnementale, les appareils de
mesure des forces de surface, les techniques de diffusion de rayons X ou de neutrons
aux petits angles, etc. L'utilisation et l'apport de ces m�thodes pour caract�riser les
syst�mes collo�daux seront illustr�s tout au long de cette conf�rence dans les diff�rents
travaux pr�sent�s.

En conclusion, je voudrais vous remercier de votre participation et souhaiter que ces
deux journ�es d'�changes et de discussions scientifiques vous soient � tous profitables
et contribuent � renforcer nos liens de partenariat mutuels.

Je tiens aussi � remercier en votre nom les membres du Comit� scientifique pour leur
investissement personnel dans la pr�paration de cette conf�rence ; j'y associerai bien
entendu, Jean-Fran�ois Argillier et Marie-France Baltus qui ont assum� leur lourde
t�che d'organisateurs avec efficacit� et dynamisme ainsi que tous les Services de l'IFP
� commencer par la Direction de la Communication qui, par le professionnalisme de
leur intervention, ont contribu� � la r�ussite de cette manifestation.

Je vous remercie de votre attention.

D. DECROOCQ

Directeur scientifique
et Directeur adjoint 

Recherche et D�veloppement de lÕIFP
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